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I Aquel trésor la communauté va-t elle puiser pour
trouver les moyens de suffire à tant d'oiuvres, car par
elle même elle n'a pas de ressource ? Dans le tréior
de la Providence. Et nous sommes heureux de dire
que cettro Providence est visible dans chacune des fa-
milles de l'excellente ville de Québec, car c'est leur
inépuisable charité qui a soutenu jusqu'à préscnt
l'ouvre de nos bonnes religieuses et c'est elle, nous
Ci sommes sûrs, qui continuera à la soutenir.''-Le
Quotidien.

Le conseil de l'épouse.-On l'a (lit et répété plusieurs
fois, l'exemple et le conseil de l'épouse sont souvent
la force et la lumière de l'homme.

Littré, l'illustre savant qui vient de descendre dans
la tombe et que la libre pensée réclama comme l'un
de ses adeptes d'îrant de nombrouses années, fut lui-
même l'une des victimes de cette- heureuse et douce
influence.

Un trait que nous puisons dans un journal fran-
çais-fera mieux saisir r.otre pensée:

Littré arrivait il y a quelques années à Lion-sur-
Mur.

. A peine avait il débouché ses malles que le curé
de la paroisse qui, ce jour.là, quêtait pour son église
sonne à la porte. Littré était seul. On introduit le
prêtre, le savant le fait asseoir, s'enquiert du but de
la visite dont il est honoré, puis, sans ostentation, sans
phrases, en homme de bien, Littré mot deux cents
francs dans les nnins do Pecclésiastique. Celui ci très
touché do l'offrande, demande à son généreux dona,
tour de lui dire son nom.

- Mon nom, dit en souriant le philosophe, mon
nom vous est bien connu. D'ailleurs, ma femme sera
votre paroissienne pendant notre séjour ici, car ma
femme M. lo curé, ia femme est une sainte.

Et sur de nouvelles instances du prêtre, il répondit
je suis Littré.

- " Littré do l'Académie française, reprit l'ecclé
sia tique ?

" Oui, monsieur.
Ainsi ce grand esprit avait subi le chai me de l'ex-

emple et du conseil de l'épouse.
L'industrie et l'agriculture dans les comtés de Mont-

mnagny, l'Islet et Kamouraska.-Nous devons à M. Au-
gusto Dupuis les renseignements suivants que ce
M onsieur publiaitil y a quelques jours dans lo Mor-
ning Chronicle de Québec. Nous on empruntons la tra
duction au Quotidien.

Dans le comté de l'Islet les cultivateurs s'accordent
il dire que la récolte do blé, cette année, a été bien su-
périeute aux précédentes, et suffisante pour les.be
soins locaux. Le prix est de 81.50 1e minot.

Le rendement de l'avoine a été satisfaisant. On a
vendu plusieurs mille minots de ce grain aux pro.
-priétairos do chantiers américains et. à messieurs
King et frères. Austitôt que los chemins le permet-
tront on en coinincetiora le transport. Lo prix do cet
article varie depuis 36 à 10 cents.

La récolte du seigle i'cst pas considérée comme
mauvaise et on le vend SI le minot.

La récoltodes pommes do terre n'a pas été abon
dante. On dit ième qu'elle est au-dessous dola mo.
yonne. En revaneh, on vond ce: précieux tubercule
plus cher quo d'ordinaire. Le prix varie depuis 40 à

0o cents.

Le rareté du fourrage eh 1880 avait obligé les cul-
tivateurs à vendre un certain nombre de vaches, et
par cônséquent on: n'a pas manufacturé autant de
beurre. Cet artic'e est on baisse cette année.

Depuis le printemps dernier, la fromagerie de la
paroisse Saint Rochî a constamment employé le lait do
de quatre cents vaches. Les cultivateurs sont très sa-
ti6faits de cette prenière année d'expérienco et dé-
clarent qu'il est plus avanttageux de vendre le lait
poir faire du fromage que de le garder pour du beurre.

Les fromagerios des paroisses Sainte-Louise, Saint-
Jean Port Joli et I'J.let ontdonné de beaux résultats.
Di.ons un pas-sant que ces étab:issemonts sont dirigés
par des hommes habiles, compétents, ce qui est une
sure garantie de succos.

En somme, les cultivateurs sont généralement satis-
faits. Ils rencontrent bien leurs ongagements et achè-
tent beaucoup.

De bonne heure, le printemps dernier, il y eut une
augmentation dans les gages des hommes employés
chez les agriculteurs. Ceci était dû à la rareté des jeunes
gens qui se dirigeaient en grand nombre vers les Etats.
Unis; mais cependant avec l'usage des différents ins-
truments aratoires modernes, on a éloigné cette diffi-

culté.
Lesjournaliers qui restent dans -le -comté peuvent

maintenant subvenir plus facilement à l'existence do
leurs familles. Ceux qui ont émigré aux Etats-Unis
(et ils Font nombreux), travaillent dans les districts
aur:fòros du Montana, etreçoivent de $00 à 875 par
mois. Le prix des pensions n'est pas très élevé, ce qui
leur permet de faire des économies qu'ils envoient a
leurs parents pour leur acheter des terres. A un mo-
ment venu, ces j .unes gens reviendront au pays et
avec l'argent américain s'assureront un heureux ave-
nir. Voilà une émigration qui rapportera certains bé-
néfices au district de Montmagny.

Malheureusement, on ne peut pas en dire autant de
tous nos compatriotes qui vont offrir leurs services à
nos voisins. Les familles complètes qui émigrent dans
les centres manufacturiers des EDtats do l'Est ne
peuvent pas être utiles ni à eux. mêmes, ni à leur
pays. Elles reviennent plus tard dans la localité qui
les a vu naître, mais plus pauvres qu'auparavant et
la santé de leurs enfants ruinée par lo travail pénible
de manufactures.

On parle très-avantageusement dcs scieries méca.
niques de messieurs King et frères, situées à Kamou-
raska. Elles sont prospères et profitables à la popu-
lation de ce comté. Les limites de bois de ces mes-
sieurs se trouvent dans le comté de l'Islet. Les cul-
tivateurs vendent à messieurs King une quantité de
foin, avoine et autres provisions que ceux-ci payent.
argent comptant.

Mesieurs King ont aussi le mérite de travailler en
faveur de la colonisation. Pour cela, ils emploient
dan.leurs chanticis tous les colons qui vont s'établir
dans 'les cantons que traversent les chemins Taché
et Elgin. A propos, il paraît qu'en ces endroits, la
récolte des colons est meilleure que l'année précédente.
Assi, on outretient les meilleures espérances pour
l'avenir.

Quelque temps après sa mort, 1M. L Methot, cet
hein ne entroprenant que l'en reg'ettern toujoures,
avait fait construire une f£brique de lainages aux


